
jtBMSIBME ANNEE. - S. 502 IETOI 22 JUILLET 1915.

Le Bonnet Rouge/\ J • J» n i f • m J . _ _ •

DIRECTION ô PUBLICITÉ
14, ru* Drouot (P»rl« »0

Téléph. : CENTRAL

tâhorwom»nt$: Paris 20 Dr.; Départements 24 frÉtranger 32
Le» abonnement» pour 6 moi» sont reçu»

Quotidien Républicain du soir
6 centime» — paris et départements 5 centime»

RÉDACTION ô ADMINISTRATION
Ma, rua» Montmartre (Parts

lét CENTRAL 80-38

DIRECTEUR •

Miguel ALMEREYOA
Pour fa Publicité s'adresser à la Direction

44, rue Drouot, Paris (9*)

ta Valeur Guerrière
de l'Armée de Demain

par le Général PERCIN
ï'arïnce île 'demain, presque entière-

ment composée de '<?
riinriauXi sera semblable a l armee qu
camïat actuellement sur le front a
celle dont, onaque jour, nous admirons
les exploits.
Au début de la campagne, nos unîtes

actives ne comprenaient que .40 p. 100
de réservistes, tes partisans de 1 armee
de métier soutenaient alors que ces uni¬
tés devaient leur valeur guerrière à leur
noyau de 60 p- 100 de soldats du con¬
tingent.
Cette opinion était erronée- Le séjour

à la caserne n'a jamais développé 1 es¬
prit guerrier. La preuve en est dans ce
fait que, parmi les soldats du contin¬
gent qui encadrèrent les réservistes, un
tiers ji'avait que 8 mois de caserne,
un autre tiers 10 mois et le troisième
tiers 22 mois- Plus tard, on envoya sur
le front des soldats de trois et de qua¬
tre mois. Tous montrèrent beaucoup
d'esprit guerrier. Dans les combats li¬
vrés près d'Arras, le 9 mai 1915, les
soldats de quatre mois soulevèrent 1 ad¬
miration des Anglais, par leur élan
dans les charges à la baïonnette.
Les journaux du 25 juin 1915 ont pu¬

blié le libellé du motif pour lequel la
médaille militaire a été décernée à l'ad¬
judant Charles Houssaye, du 319e ré¬
giment territorial d'infanterie. Ce ter¬
ritorial n'avait jamais fait de service
"de caserne ni de périodes d'instruction.
Appelé à la mobilisation et parti com¬
me volontaire avec le premier détache¬
ment envoyé par le dépôt, il fut un
exemple de calme et de bravoure. Père
>de six enfants, il resta sur le front. Il
se fit particulièrement remarquer le
11 mai 1915, en assurant la liaison des
compagnies^ de son bataillon, sur un
terrain battu, où il fut blessé-
Il faut dire que Charles Houssaye

était administrateur de l'agence Havas.
C'était un esprit cultivé. Mais les sol¬
dats Broussard et Turquaud, du 137°
régiment d'infanterie, qui furent mé¬
daillés le 27 août 1914, pour avoir pris

le drapeau du 28° régiment d'infanterie
allemand, étaient deux enfants du peu¬
ple. Le premier était boulanger ; le se¬
cond, cultivateur.
Le premier avait 10 mois de caserne ;

le second, 8 mois seulement- Ce n'est
donc pas la caserne qui en a fait des
héros.

Après les premières batailles, où nos
effectifs avaient été si éprouvés, il fal-
fut reconstituer nos unités, au moyen
d'hommes de remplacement tirés des
dépôts. Ces hommes furent choisis par¬
mi les réservistes les plus vigoureux,
parmi ceux qui demandèrent à partir,
parmi ceux qu'on avait réussi à habil¬
ler, parmi ceux qui avaient apporté les
meilleures chaussures. Il en fallut telle¬
ment qu'on ne s'astreignit pas à suivre
l'ordre des classes. On prit ce qu'on
trouva. On prit même des territoriaux.
Dans les unités ainsi reconstituées,

la proportion des réservistes passa pro¬
gressivement de 40 à 90 p. 100. Le sol¬
dat de caserne devint l'exception.
Il en fut de même chez les Allemands.

Parmi les prisonniers de septembre, on
trouva, .provenant d'une même «rite,
'des visages imberbes et des cheveux
grisonnants.
Tous firent leur devoir, dans une ar¬

mée comme dans l'autre. Les actes d'hé¬
roïsme devinrent d'autant plus nom¬
breux que la composition des unités se
rapprochait plus de celle de la Nation
armée.

Qu'on ne nous dise donc plus que la
valeur guerrière d'une unité est en rai¬
son inverse de la proportion de réser¬
vistes qu'elle contient. La cohésion du
début, passe encore ; mais la valeur
guerrière, non.
L'armée de demain aura une grande

valeur guerrière, si le soldat a le sen¬
timent qu'il combat pour une noble
cause. Or, le Pays ne veut plus d'autre
guerre <©»„ celle-là.

Général PERCIN

De 3 à 6 heures

Le Kaiser
discourt

I! parle de la victoire
finale allemande

La « Wiener Allgemeine Zeitung » pu¬
blie te texte d'une série de discours pronon¬
cé^ ces derniers temps par Guillaume II.
_ S'adressant aux officiers des états-ma-
iîor allemand el autrichien, au maire et aux
'principaux fonctionnaires de la vile- de
Lvof, quelques jours après l'évacuation de
'cette place forte ipar les Russes, l'empe¬
reur déclara :

« Nouis sommes réunis en cet endroit
pour célébrer l'un des plus grands exploits
que mon armée, jointe à celle de Sa Ma-
tfesié l'empereur François-Joseph, ait ac¬
compli depuis le début de la guerre. La va¬
leur allemande, l'énergie allemande, la
science militaire allemande sont irrésisti¬
bles. Nos ennemis à l'est comme à l'ouest
^sont écrasés' par la puissance de l'Allema¬
gne secondée ipar l'a loyauté de ses alliés-,
La victoire complète, suprême, est déjà en
vue. L Allemagne régnera dans sa gloire et
feera à la fois la libératrice de l'Europe: et
la gardienne de la civilisation. »
Le deuxième discours impérial fut pro¬

noncé en Sdlésie,-dans la ville de Beu-then,
toées • Une r^an'on personnes pri-vilê-

« approchons maintenant de la fin
r .i i terrible guerre qui nous a coûtétant de sang et qui a fait périr tant de pré-
eieus es vies allemandes. La nation alle-

jutand.,; a né,pondu avec vaillance à l'appel"IU: l'été dernier. Noire peuple a
rvi 11 avec Sloire pendant tous ces for-uaab.es combats. Aucun sacrifice n'a été

Svand .pour lui ; il n'a reculé devant
;;;urctme épreuve. Toute l'Allemagne . s'est-evee comme un seul homme avec enthoa-
fin™" b°Ur soutenir cette 'guerre de dé-'™s.e et Pour protéger la patrie contre l'en-
i atnisseur. n n'y a pas de désaccord, de
esunion, de faiblesse. La .guerre a été con¬
nue avec toutes les armes qui étaient mi-

•-bs a notre disposition. Nous nous sommes
comme un bomnie dont la vie est

s f„v'e ^„l'a fois pair un groupe de lâches
nms ^ ,Tous ennemtis qui s'étaient
V'WSnfCnm,re !At011R 0Ilt PenSé qo'hs pour-n.xcf . •? rlétr"ire, mais ils se sont trom-Lnii,- Ls,C0ITîmenc,ent maintenant à res-
iema«n» - jT UF 'les C0UPS 9ue porte l'Al-
xor, tvîn !, 'Commencent maintenant à
rpour iiu?re foc 1 Allemagne est assez forte
Lie T c,oatl'e l°us les autres ensem-
tess'qvi', itres que nos ennemis avaient
tiaPrniflvtrtir. des combinaisons an-
à s'net„,.- on'' vu ïc danger qu'il y avait
rnnt r.*' r ûvec nos ennemis ; ils préfére-
fin flp^ver lei,r neutralité jusqu'à la
mue m r . se joindre à nous. C'est ce
sieHr ,,î,e,mpir.e ottoman il y a déjà plu-mots. L empire ottoman, grâce à la
iDmd«€/v *1 SCH1 i'ttuslre monarque et à la
ce m,n i .ses hommes d'Elat, vit d'avan-
InécuifiM» triomphe de l'Allemagne était
itrui« i . Aujourd'hui nous marchonso «s trous de concert vers la victoire. »

LeTravail Parlementaire
DANS LES COMMISSIONS

La journée du mercredi est spécialement'
réservée au travail des .commissions. Onze
icl'entre tcjles tiennent séance icet après-
midi : budget,• agriculture, commercé, lé¬
gislation, année, affaires extérieures, tra¬
vaux publics, hygiène, mine, administra¬
tion générale, jpostes et télégraphes.
'Les commissions du budget, du commer¬

ce et de 11'agriculture. réunies ensemble,
entendent MM. V'iviani, président du Con¬
seil ; Thomaon, ministre du Commerce ;
Fiernanid David, ministre de l'Agriculture,
sur la question des blés.
La commission de législation commencera

l'examen du projet sur le règlement des
loyers.
La commission d'hygiène prend connais¬

sance de la réponse du ministre de la Guer¬
re en ce qui concerne le droit de contrôle
aux armées.

Le ravitaillement
de la Turquie par la Grèce

1Athènes, 21 juillet. •- Le journal Ileslia
informe que l'Allemagne continue à expé¬
dier des munitions à Constantinople, par
chemin de fer. En gare de Prédéak, deux
caisses de dynamite adressées à la léga¬
tion d'Allemagne, ont été saisies. Plusieurs
caisses d'explosifs expédiées à Constanti¬
nople ont été saisies également, sur dé¬
nonciation, par les autorités roumaines.

»♦»-«-

Bourse de Paris
DU MERCREDI 21 JUILLET 1916

Les offres persistantes de cès jours der¬
niers se ralentissent et le marché se raf¬
fermit dans la plupart des groupes ; on
note même quelques timides rachats sur
des valeurs industrie liés russes, les titres
cuprifères et les mines d'or ; les fonds
russe j et les valeurs de pétrole sont. li o-
jouirs faibles.
Fonds d'Etats■ — Français 3 » ;

3 1/2 %, 91 50. — Russe 1891, 62 10 ; 1906,
88 90 ; 1909, 77 05 ; 1914, 87. — Extérieure.
81 75.
Actions diverses. — Banque de France,

4 530. — Banque de Paria, 856. — Union
Parisienne, 520. — Lyonnais, 1.005. —
Banque de l'Azow-Don, 918. — Lyon, 1.042.
— Nord, 1.250. — Suez, 3.985. — Nord-Suid,
104. — Thomson. 520. — Omnibus, 110. —
Distribution, 103. — Saragosse, 360- —
Briansk ord., 298 ; priv-, — Hartmann,
8G0. — (Maltzoff, 415. — l'oula, 1.112. —

Dniéprovienne, 2.125. — Prowodnik, 350. —
•Monaco, 2-290 ; 1/5. 459. — Malatcca, 117 50.

Caoutchouc, 70 50.
Valeurs minières. — Naph.te, 324 — Lia-

îiosoff, 280. — Colombie, 1.090. — Bakou',
1 202, — Grosnyi ord-, 2.050 ; priv., 2.130.
— Cape Copper, 67. — Butte, 390. — Ufah,
368 50. — Chino, 252. — Spassky, 56. —

Tanganyii-ka, 36- — Balia, 302. — Platine,
400. — Rand Mines, 119 50. — iModderfon-
lein B, 141 50. — De Beers ord., 276 50 ;
oriv., 314. — Jagersfontein, 67 50-

Nouvelles de Russie

COMMUNIQUE OFFICIEL
-Pétrograd, 21 juillet. — Communiqué de

l'armée du Caucase du 18 juillet. — Dans
la direction du littoral, fusillade.
Nos torpilleurs ont détruit 69 voiliers

ennemis chargés de farine.
Notre bateau-moteur a capturé un voi¬

lier qui portait une grande quantité de
mai9.
Dans la direction d'Olty, fusillade.
Dans la direction de Mouch, le combat

continue ; nos troupes ont enlevé le villa¬
ge de Nazik.
Pas de changement sur le reste du

front,

LA BANQUE D'ETAT RUSSE
Pétrograd, 21 juilet. — Le ministre des

finances saisira la Douma, dès l'ouver¬
ture de la session, d'un projet élevant de
nouveau d'un milliard de roubles le droit
d'émission de la Banque d'Etat.
UN AVANTAGE STRATEGIQUE RUSSE
Pétrograd, 21 juillet. — Les critiques ani-

!Maires estiment que l'entrée en action de
la forteresse de Nowo-Grego.rie\vslc à la
suite, de Ta réduction du front .général de
là Vistule à Ossovietz, constitue iun"-avan¬
tage stratégique pour les Russes, car elle
leur procure une économie de forces au
moment où commence la grande bataille
de Lobl-in.

A LA RECHERCHE DU CUIVRE

Pétrograd, 21 juillet, — Des ingénieurs
allemands parcourent infatigablement la
'Pologne occupée, '"à la recherche de gise¬
ments de cuivre.

Nouvelles d'Allemagne

VISITES AUX PRISONNIERS

Genève. 21 juillet. — Trois officiers rus¬
ses sont autorisés à visiter, avec les re¬
présentants de la Croix-Rouge danoise, les
camps où sont internés les prisonniers
russes en Allemagne.

Deis officiers allemands recevront la mê¬
me autorisation pour visiter les prison-
lï'ènrs allemands en Russie.

UNE EMEUTE A COLOGNE

Londres, 21 juillet. — Le Star piîiEIfe un
télégramme d'Amsterdam d'après lequel
une émeute se serait produite à Cologne,
en .raison du prix exorbitant des vivres.

Nouvelles d'Angletérre

LES MINEURS ACCEPTENT LES
CONDITONS DU GOUVERNEMENT

Londres, 21 juillet. — Les conditions
proposées hier par le Gouvernement aux
délégués des mineurs, ont été acceptées
par une grande majorité, dans une réu¬
nion spéciale des délégués do tous les
syndicats des ouvriers mineurs, qui s'est
tenue ce matin à Cardiff.

Nouvelles d'Italie

DEPLACEMENT ROYAL

Rome, 21 juillet. — Le « Mtessagero » dit
que la reine est partie, hier soir, avec la
princesse Yolande, la princesse Natalia
du Monténégro et le duc d'Oporto, à la
rencontre du roîi.

TH. Poîncaré reçoit les grands
blessés retour d'Allemagne
Le Président de la République, accom¬

pagné de M. Decori et du général Dupairge,
secrétaires -généraux de la présidence,
s'est rendlu ce matin à 8 heures-à la gare
des marchandises de la'Chapelle, pour re-
xevo:T un- oonvoi d'une soixantaine de
grands blessés, venant d'Allemagne.
A son arrivée à la cantine, installée ipar

le service ./Le santé et l'Union des Femmes,
de France, le chef de l'Etat a été reçu par
'MM. Godart, sous-seerélaire d'Etat -au mi¬
nistère d,e la. Guerre ; Delanney, préfet de
ta Seine ; Laurent, préfet de police ; le di-
racteu." du service de santé, etc.
Conduit dans un élégant pavillon où les

tables fleuries attendaient les blessés, le
président de la République s'est entretenu
avec chacun d'eux et leur a adressé quel¬
ques paroles émouvantes. Après le toast
du président, ils se sont tous levés et ont
entonné La Marseillaise.

>-aa»n» <

Seraient-ils de trop ou
prévoient-ils un départ brusqué?
Les civils allemands résidant à Anvers

ont reçu avis, il y a quelques jours, que
s'ils désirent rentrer en Allemagne, leur
gouvernement leur accorderait la gratuité
de transport pour eux, leur famille et leur
bagage, jusqu'à la date du 5 juillet.

La tension ilalo-turque

La Turquie provoque Flleiig
Home, 20 juillet. — 0% se souvient qu'il

y a plusieurs jours, sont arrivés à Naples
la plupart des consuls italiens en Pales¬
tine, accompagnés de 450 de leurs compa¬
triotes revenant de nombreuses villes d'A¬
sie Mineure.
Après des difficultés inouïes, tout avaient

pu s'embarquer à bord- du navire américain
Tennessee, faire escale à Alexandrie, puis
rejoindre la mère-patrie.
Depuis lors, des nouvelles de sources

diverses mais concordantes assurent que
les autorités turques, dont l'intention avait
été attirée par le rapatriement sur une vaste
échelle des suiels italiens, ont interdit à
ceux habitant encore le territoire de l'em¬
pire ottoman de partir. Il n'y a aucun doute
que cette mesure ne soit d'inspiration alle¬
mande.
Cependant, comme aucun motif légal ne

pouvait être invoqué contre le départ des
Iitahens, les autorités ottomanes ont
employé un moyen très simple : l'autorisa¬
tion die partir était accordée à ceux qui en
faisaient la demande, mais elle était limi¬
tée à un lapsi de temps très court et à un
port déterminé par les autorités ottomanes
elles mêmes. Exemple : un Italien habitant
Beyrouth ou Alep devait aller s'embarquer
dans un port de la mer Noire ou de la mer
Rouge pour rejoindre Naples ou Brindisi.
Le rapatriement toléré en principe deve¬

nait en réalité impraticable à cause d'obs¬
tacles matériels insurmontables.
La presse italienne a protesté d'abord ti¬

midement contre ce procédé blessant pour
la dignité italienne et injustifié, puisque
l'Italie n'est pas en état de guerre avec la
Turquie.
Puis, les protestations sont revenues plus

fermes et aujour'hui, la plupart des jour¬
naux s'élèvent énengiquement contre des
mesures qu'ils voudraient voir rapportées
sans retard.
Le Giornale d'Italia, organe de M. Son-

nino publie un article intitulé : « Provoca¬
tions' de la Turquie contre l'Italie » se ter¬
minant ainsi : , ,.

a Que qui de droit médité à Constanti¬
nople et pendant qu'il en est temps encore
ces paroles qui expriment non seulement
notre pensée mais qui traduisent encore le
sentiment qui anime l'opinion publique d un
pays, qui est en train de démontrer de
quelle manière et par quels moyens il sait
défendre ses intérêts matériels et moraux.»
Ces iparales paraîtront symptômatiques

si l'on se souvient que le pays a accueilli
avec enthousiasme l'annonce de la partici¬
pation de l'Italie à l'entreprise des Darda¬
nelles, si on les rapproche du voyage du
géuéral Porro à Paris ; si enfin on remar¬
que l'insistance avec laquelle les journaux
italiens ont jugé que la conférence de MiM.
Salandra et Barzilaî. avec les généraux
Porro et Cadorna et avec le Roi au front
était en relations intimes avec la nécessité
où se trouvait l'Italie de coopérer intime¬
ment à toutes les opérations militaires de
la Quadruple-Entente.
L'insistance des journaux à altirer l'at¬

tention de l'opinion publique sur la gravité
de l'injure turque laisserait croire qu'il y a
dans l'injure turque laisserait croire qu'il
y a dans l'injure même un dotif de rupture.

•Ce ne sont encore là que des indices,
niais qui confirment parfaitement l'impres¬
sion générale en Italie, que la guerre de
l'Itallie s'étendra bientôt aux deux alliés de
l'Autriche.

Tournée d'inspection

flugagneur
à Toulon et à Bizerie

L'AFFAIRE DES FACTUMS

Jeanne d'Tlrc, Sainte de Vanarchie

Un Millionnaire
en Conseil de Guerre

i ■»!!■»

L'AUDIENCE D'AUJOURD'HUI

Toulon, 21 juillet. — M. Victor Aiiga-
.gneur, ministre de la Marine, qui était ar¬
rivé à Toulon vendredi dernier, a visité
dans ce port- les ateliers de constructions
navales et d'artillerie ; il a constaté l'ac¬
célération qui s'est produite dans la fabri¬
cation des munitions.
•Il a également visité les principaux hô¬

pitaux de Toulon et de Saint-Mandrier et il
a assisté à l'arrivée d'un convoi de blessés
venant des Dardanelles.
Le ministre, accompagné de l'amiral Sa¬

lami, directeur de .son cabinet militairj,
et du médecin général Machenaiud.s'est em-
] arqué samedi à midi et demi sur 3a Pro¬
vence, qui a accompli dans les meilleures
Conditions le voyage de Toulon à Bizerte-
Arrivé dimanche à Bizerte, le ministre

de la Marine s'est rendu dans .les hôpitaux,
ainsi qu'à l'arsenal de Skli-Abdallah.
Le vice-amiral Boué de Lapeyrère, com¬

mandant en chef de noire armée navale,
était spécialement venu avec un des navi¬
res de ses escadres, à Bizerte, pour être
reçu par 'le chef du département de la ma¬
rine avec lequel il a eu une longue entre¬
vue.

•M. Victor Augagneur 'a quitté . lundi
api'ès-mkli Bizerte, salué par les ifiivires
présents dans le port, et il est rentré cet
après-midi à une heure à Toulon, après
;une traversée sans incident.

Ce soir, le ministre a quitté Toulon, ren¬
trant à Paris. Il a été salué à la gare par
Le jpréfet maritime, le gouverneur du
camp retranché, le directeur des construc¬
tions navales, le directeur du service de
santé et la plupart des chefs de service.
Le -ministre a témoigné à la préfecture
maritime sa satisfaction de la bonne mar¬
che des travaux de Sa marine et du zèle
témoigné par les divers personnels de la
•marine.

c

Un accident, survenu à la dernière
heure, nous oblige à reporter à demain
la suite de notre campagne contre « Les
Serviteurs de l'Etranger ».

La Fête Nationale Belge
A BORDEAUX

Bordeaux-,. 2! juillet. — Pour célébrer le
85e anniversaire de l'indépendance de la Bel¬
gique, la colonie belge a fait dire, ce ma¬
tin, une messe à la cathédrale. Un Te Dcum
a été chanté ; le cardinal Andrieu prési¬
dait la cérémonie ; l'assistance était nom-
breuse;on y remarquait beaucoup de Belges;
l'aumônier de la colonie a prononcé une
allocution dans laquelle il a exprimé que les
chants qu'on venait d'entendre n'étaient pas
encore ceux du triomphe, -niais des chants
de deuil et d'espérance.

A CHERBOURG

Cherbourg, 21 juillet. --'-Ce -matin, tin
service soflennel a été célébré en l'église
de la Tri-ri-té, â l'occasion de la Fête" na¬
tionale belge.
Le général- belge f.o et son état-major y

-assistaient, ainsi que les autorités de la
ville, les officiers de la garnison et des dé¬
légations des différents corps de troupes.
Les soldats belges ont, repos toute la

journée et leur ordinaire est amélioré'.

La plus étrange, la plus mystérieuse et
la plus embrouillée des affaires. On con¬
naît les faits qui sont reprochés aux in¬
culpés. Rappelons-les brièvement. Au
mois de décembre dernier, de nombreuses
plaintes parvinrent à la justice. Des ci.
toyens indignés adressèrent -des dénoncia¬
tions aux journaux. Il s'agissait d'une
propagande contre la guerre effectuée
clandestinement dans toute la France,
sous forme de lettres adressées à -des fa¬
milles et des facturas déposés dans des
lieux publics. Quels étaient les individus
qui accomplissaient cette -besogne -surpre¬
nante à un pareil moment ? Etàie-nt-ce des
agents payés par l'or allemand; pour dé¬
moraliser notre nation ? Ne pouvait-on
supposer également qu'ils appartenaient à
cette catégorie de mystiques de la paix,
décidés -à faire triompher leurs idées par
tous les moyens ? ou bien, — comme l'ex¬
primait hier, dans la France, Ré-my de Gour.
-mont, — ne serait-on pas plutôt en pré¬
sence de fanatiques ou d'illuminés qui ne
jouiraient pas de la plénitude de leur rai.
son ?
SOUS L'EGIDE DE JEANNE D'ARC !
Devant les flots bleus de la Méditerra¬

née, sous le soleil éclatant du Midi, existe
une charmante villa cachée -sous la ver¬
dure. Cette villa appartient à un million¬
naire. Tous les petits enfants de Saint-
Raphaël le -connaissent. Monsieur Prou,
vost, mécène de l'Anarchie, hospitalise,
avec un dévouement absolu, tous les va¬
gabonds, les miséreux et les hors-la-loi à
la recherche d'un abri ou -d'un refuge
C'est ce riche propriétaire qui comparaît
aujourd'hui devant le 3» -Conseil de guer¬
re.

Après une enquête de la police, on l'a
arrêté ainsi: que le publiciste Lorulot —
relâché et bénéficiant d'un non.lieu — le
ménaige Donna.dieu et le compagnon Bu¬
reau. Si les extraits des facturas publiés
da.ns les journaux sont authentiques, ils
donnent un aspect curieux de la mentalité
de leurs auteurs.

« Le Gouvernement français — au-
raienWls écrit — est conduit par les Jé¬
suites. Il faut expulser de France tous les
catholiques dans les quarante-huit heu¬
res. ■» Chose étonnante ! Dans ces libellés
ils exaltaient la mémoire de... Jeanne
d'Arc. Ils déclarent :

<( Tous ceux qui oseront se servir du
nom de cette sainte de la libre pensée,
écrivaient-ils, Jeanne les appellera à son
tribunal. »>

« -C'est elle, affirmaient-ils encore, qui a
frappé de mort Pie X, le révérend père
Wernz ■ le tcardin-al Femata,, Albert de.
Mun, Jules Lemaître et Déroulède. »

-Ce sont là des enfantillages. Les juges
militaires nous révéleront les véritables
causes de l'inculpation. Nous pourrons
ensuite formuler notre opinion sur cette
bizarre affaire...

L'Audience
LE RAPPORT

Très peu de monde dans la salle. Ce n'est
plus le public féminin et élégant du pro¬
cès Descdaux. Quelques femmes seulement,
en toilette claire, sont assises sur les bancs
des témoins. Au fond, parmi le public de¬
bout. on remarque un «ombre considéra¬
ble d'agents en civil. A mi-dii trente, l'au¬
dience est ouverte. Après l'appel tradition¬
nel des témoins, le greffier procède à la
lecture du rapport. C'est le colonel Bouin
qui occupe le fauteuil présidentiel, assisté
par le colonel Dehon, président suppléant.

SPIRITISME ET HYPNOTISME
Dans le rapport, les faits que nous avons

relatés ci-dessus -sont longuement dévelop¬
pés. 11 est signalé, entre autres détails cu¬
rieux, que le i'actum le plus violent avait,
comme conclusion, une ardente apologie du
spiritisme ! La vi-o étrange de M. Prouvost
4 cet anarchiste gentilhomme » est évoquée
de la façon la plus pitoresque. So-n oncle
était -colonel et membre des conseils de
guerre.

11 se vantait de 'n'avoir voté que deux
fois dans sa vie. On évoque également la
troublante physionomie du publiciste Loru¬
lot. qui apparaît au rapporteur du conseil
de" guerre comme un dévoyé. Bureau et le
ménage Donnadieu étaient en relations épis-
•tJilai're f ;aiiî/ci le propriétailiie ide Saint-
Raphaël et l'ancien directeur de
ciiie. Ils correspondaient sous des speudo-
nymës et avec des adresses de convention.
Ancien élève d'une école de massage et de
spiritisme, Hureau s'adonnait aux sciences
occultés et organisait des séances d'hypno¬
tisme. Mme Donnadieuqui devint sa maî¬
tresse — lui servait de médium. Le rapport
s'étend longuement sur tous ces détails oi¬
seux qui n'ont que des relations très loin¬
taines avec le procès.

UNE MINUTIEUSE FILATURE
Si l'on ne parie que fort peu des menées

anti-françaises dont auraient fait preuve
les inculpés, on s'applique, en revanche,
dans le rapport, à montrer la -haine des jé¬
suites exprimée -dans toife les- manifestes.
L'accusation n'est pas tendr-e pour Mme
Donnadieu. Elle posséderait un caractère
exécrable. Sa concierge — du moins —

l'affirme. Le 6 février dernier, prise en fi¬
lature par le brigadier Paoli, on la sur¬
prend au moment où elle jette des lettres
dans les bureaux de poste. Aucun détail ne
reste ignoré, -déclare grav-enient le rapport:
« Jusqu'à la forme des souliers de la femme
Donnadieu »...

Le 8 février « grâce à un changement de
toilette, la femme Donnadieu put sortir sans-
être aperçue ». Le 9 février : t Elle achète
des timbres ».

Quelques jours après, la concierge cons¬
tata que « ça sentait le iirûté » chez les

i, Donnadieu. C'étaient — paraît-il —. de la

cire, du papier, et des documents que le
couple avait fait -disparaître. Le 8 mars, la
police opérait une perquisition... mais ne
découvrait rien.

PENDANT LA LECTURE
La lecture interminable du rapport conti¬

nue. Cette énumération fastidieuse de faits
précis en même tem-ps que de ragots de
commères, n'intéresse pas le public. On
regarde les a-cousés. Ils semblent indiffé¬
rents au- procès. Ils écoutent, avec ironie,
le réquisitoire lu pa;r le greffier, Mme Do-
nadieu est une petite brune insignifiante,
un peu vulgaire, accoudée continuellement.
De temps en temps, en hochant la tête, elle
sourit avec dédain. Revêtu de l'uniforme
de velours marron de la 22e section de
G. O. A., le soldat Donnadieu est assis der¬
rière sa femme. Il prête l'oreille, lui aussi,
(d'une façon distraite, à la lecture du rap¬
port. Hureau, avec sa belle barbe grison¬
nante, a une physionomie d'apôtre. Il n'a
pu dissimuler sa gai té quand ses talents
d'hypnotiseur ont été contestés. Prouvost,
petit vieux -à cheveux gris, paraît affaissé.
Ses yeux clignotent. Vraiment, ù le voir,
épave lamentable sur le banc des accusés,
il ressemble davantage à un Mécène égaré,
désabusé et repentant qu'au « parvenu au¬
toritaire et vaniteux », dont le portrait nous
est esquissé par le rapporteur du conseil de
guerre....

ODIEUX OU GROTESQUE ?
Enfin, à 3 heures, exactement, la lec¬

ture du rapport es-t terminée. Avant l'inter¬
rogatoire des accusés, M. le colonel Gouin
lit intégralement les l'actums incriminés.

— C'est odieux — ajoute le Président —
mais c'est surtout grotesque !
En effet, il y aun mélange extraordinaire

de théories humanitaires mal assimilées et
d'àneries extravagantes. On parle de Jeanne
d'Arc, de Jaurès, de Marc San-gnier, du
Pape, de la « noble et grande Allemagne
[sic] e': du sailigaud d'Hervé ! D'aiprès ces
facturas, la guerre actuelle est dirigée par
la France catholique contre l'Allemagne
protestante, réformée, scientifique et libre-
penseuse.
M. le colonel Gouin flétrit, avec indigna¬

tion, ces manifestes incohérents.
— Je comprends que les -bons Français

nui ont reçu ces facturas infâmes les aient
«ris avec des pincettes pour les jeter au
feu ! »

a L'ALLEMAGNE N EST POUR
RIEN DANS CETTE AFFAIRE »

Ces paroles provoquèrent une vive sen¬
sation dans l'assistance. M. le colonel
Gouin ajouta cette déclaration qui fut ac¬
cueillie avec beaucoup de soulagement. -

— L'Allemagne n'eat pour rien dans cette
affaire »

SI faut donc supprimer de nos hypothè¬
ses ce-lte d'une campagne de démoralisa¬
tion ipayée par l'or germanique. Tant
mieux \ C'eût été trop -répugnant -de cons¬
tater que cas libelles enfantins et ridicules
étaient l'oeuvre de Français à la sol-lé du1-
kai-scr 1

LTnierrogatoire
Mme DONNADIEU

Après une suspensions d'audience, l'inter¬
rogatoire commence.

ivl-me Donnadieu se lève, Très habilement,
av-ec beaucoup de maîtrise et d'énergie, allia
sa défend.

— Ne croyez-vous pas que votre petite-,
fille vous demandera, plus tard, des comp-,
tes ?

— Non...
— Vous avez soutenu l'Allemagne...
— Etant d'origine alsacienne, je n'ai pas'

le droit d-e détester l'ALLemagne..,,
— Vous niez. C'est votre droit.
— C'est la vérité !
— Vous aviez de la défiance envers tes1

agents.
— Non, pas ce jour-là...
Visiblement. M-mc Donnadieu s'énerve.

Ses répliques deviennent brutales et sè¬
ches. M. le colonel Gouin la rappelle au
calme.

— Avez-vous brûlé des papiers ?
— Je jure cur la tête de ma nièce que ce

n'est pas vrai !
L'interrogatoire -die Mme Donnadieu set

termine sur ces paroles.
M.PROUVOST

Le Président l'interpelle :
— Vous êtes un anarchiste légendaire :

le millionnaire anarchiste. Aujourd'hui,
vous vous affirmez auto-démocrate. L'autcri
démocratie paraît le fort où vous avez jet*
l'ancre q-ul semble devoir définitivementi-
vo-us abriter. Au point de vue mental, -Mme
Prouvost (sic) nous a fait, demander de vous
examiner. On a découvert dans un de vos

1 tiroirs un ouvrage écrit de votre main, con¬
tre le Droit de Propriété, mais vous êtes
propriétaire et possédez plusieurs maisons I-1
M. Prouvost ne répond rien.
— Vous avez fait apposer des papillons

antimilitaristes.
— Je les ai achetés en Belgique, a la>

suite -d'une annonce parue dans un jour¬
nal...
—• Vous êtes un homme riche, qui avez

gagné votre fortune de la façon la plus
honoralble et vous aidiez de votre argent1
les œuvres anarchistes. En une année'
vous avez donné 130.000 francs...
— Je ne suis pas si riche qu'on le croit.
— On vous flattait. Aux yeux des anar¬

chistes, vous étiez — excusez le mot la
véritable poire...
Le terme est juste. Il résume -bien le rô¬

le que joua dans toute cette affaire, Prou¬
vost., nDillionnaire trop généreux et illumi¬
né, de l'Anarchie dorée;,.

Léo Poldès.
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TROIS HEURES

En Artois, la nuit a été marquée par
me canonnade autour de Souchez et de
leuville.

Soissona a été bombardé au cours de la
luit.

En forêt d'Apremont, 'ennemi a atta-
|ué nos positions à la « Tête de Vache »
t à la Vaux Fery et a été complètement
'«poussé.
Dans les Vosges, do vives actions d'in

ànterie se sont déroulées dans l'après-
nidi d'hier et dans la nuit. Sur les hau.
leurs qui dominent à l'Est la vallée de
la Feclit du Nord, nous nous sommes
'endus maîtres d'une partie des orgAni-
tations défensives allemandes. Nous avons
progressé jusqu'à faible distance rie la
irète du Linge.

Trente et un avions ont bombardé hier
a gare de Conflans en-darnisy, bifurca¬
tion importante. Trois obU3 de cent cln.
juante cinq et quatre obus de cent quatre-
ringt-dix ont été observés bien placés sur
la gare. Le dépôt de locomotives a été at.
teint par un obus de cent cinquante.cinq.
Trois avïatiks ont été mis en fuite par les
avions de chasse qui accompagnaient
l'escadre. Un aviatik a été obligé d'atterrir
rapidement.
Deux avions ont, hier après-midi, bom¬

bardé de nouveau la gare de Cqlmar. Qua¬
tre obus de cent cinquante.cincj et quatre
obus de quatre-vingt-dix sont tombés sur
les voies.

XJn succès dans les Vosges vient rompre la
monotonie des communiqués antérieurs ou quel¬
ques opérations dé[ensives témoignaient seules
de notre activité.
Nos troupes viennent d'accomplir un bond en

avant sur les hauteurs qui dominent le cours
supérieure de la Fecht.
Sur cepoint, notre avan'ce est lente en raison

des obstacles multiples que l'ennemi tond avec
une habileté que nous ne saurions méconnaître
sans diminuer le mérite de nos troupes.
Le couloir de la Fecht a été formidablement

organisé par l'armée allemande qui a trouvé,
dans la topographie extrêmement complexe de la
région, des ressources naturelles dont l'art mi¬
litaire a largement su tirer parti.

Communiqué anglais
Le maréchal French communique, à la

date du 20 juillet :
Hier soir, après avoir fait sauter une

mine à l'ouest du château de Hooge, à
I est d'Yprès, nos troupes ont occupé en¬
viron ISO mètres ds tranchées ennemies.
On a, depuis consolidé ce gain.
Nous avons fait quinze prisonniers,

dont 2 officiers et pris 2 mitrailleuses.
Deux autres mitrailleuses allemandes

ont été détruites par l'explosion de la mi,
ne.

Rien d autre à signller sur le reste du
front.

Le front occupé par l'armée britannique par¬
ticipe à l'accalmie quasi générale qui s'étend
sur le théâtre occidental de la guerre.
Dahs la région d'Yprcs, notamment, il semble

que les forces en présence aient réalisé des con¬
ditions statistiques ayant pour conséquence l'im¬
mobilisation réciproque des combattants sur
leurs appuis déferisifs formidablement organisés.
Ainsi s'expliquerait te silence qui. depuis un as¬
sez long temps déjà, entoure lu situation sur ce
point de la vieille terre flamande, jadis si fu¬
rieusement bouleversée par le formidable choc
des armées ennemies. -
Le communiqué du maréchal French rompt ce

silence pour nous relaier un succès de nos alliés.
Succès modeste en vérité, mais succès tout de
même.
Rappelons que le château de Hooge se trouve

situé en bordure de la roule Ypres.Menin, au
point où la chaussée atteint le haut de la côte
qui. de 5 kilomètres au levant, domine la cu¬
vette où s'élève la vieille cité et que baigne le
cours supérieur de l'Yperlèe,

Sur le front oriental
LES OPERATIONS SUR LA NAREW
!Londres, 21 juillet.. — De Pet'rograd aa
Tûmes :

» Le centre sur lequel l'ennemi exerce sa
.plus forte pression est la .région de Pras-
nysfc tandis que le secteur situé entre la
Pissa et l'Orjitz est le théâtre d'une offen¬
sive démonstrative.

« Sur le front de 60 milles qui s'étend de
l'Omolew à Wiszigrod. les Russes se con¬
centrent surja Narew, leur retraite étant
couverte par les actions d'arrière-garde,
ù Makow.

. « Les fortes positions naturelles de la
rivière permettront sans doute aux Rus¬
ses u opposer une résistance sérieuse à
l'avance de l'ennemi. »

LA QUESTION DU COTON
"Il nous faut empêcher l'ennemi d'en recevoir"

déclare M. Asquith
L'Allemagne saisit tous les stocks qu'elle peut trouver

DECLARATIONS DE M. ASQUITH
Londres, 21 juillet. — « Je ne suis pas

satisfait de l'état actuel des choses », a dé¬
claré M. Asquith, la nuit dernière, à la
Chambre des Communes, au cours d'une
importante discussion tendant à un plus
grand développement des mesures prises
par les Anglais pour empêcher l'importa-
lion du ooton en Allemagne.
Le premier ministre, qui répondait à une

interpellation de sir Henry Dalziel exigeant
Ides moyens d'action plus énergioues, dit 1
i. Il n'y a pas de sujet qui ne soit l'objet
de la part du gouvernement d'une sollici¬
tude plus attentive, mais c'est une question
qui présente beaucoup de difficultés. Elle
soulève des considérations si minutieuses
et si délicates et possède des ramifications
à tel point embrouillées, qu'il nous faut
envisager des difficultés multipliées plutôt
qu'amoindries.

« C'est une question que nous étudions
pour le moment. Je ne suis pas satisfait
Ide l'état dé choses existant. Je crois qu'une
grande quantité de cette matière première
indispensable, nécessaire à la fabrication
de certaines espèces essentiellles de mu¬
nitions est reçue par l'ennemi, alors qu'il
jne devrait pas la recevoir.

« D autre part, nous devons être très
prudents dans l'exercice de nos droits de
belligérants, afin de nie pas empiéter sur
les- intérêts du commerce et de ne pas
éveiller les susceptibilités légitimes des

puissances neutres avec lesquelles nous vi¬
vons en terme de parfaite pjnitié, et vis-à-
vis desquelles nous ne désirons soulever
rien qui soit de nature à provoquer gra¬
tuitement une querelle. Il faut tenir comp¬
te de toutes ces choses. Cependant, je ne
suis pas sans espoir, et le gouvernement
tout entier espère que nous pourrons ob¬
tenir. dans un délai très court, une solu¬
tion plus satisfaisante de toutes ces diffi¬
cultés, une solution plus adéquate à nos
désirs. »

Le commandant Bellairs demanda ensui¬
te si la marine estimait qu'il lui fallait
être aidée, afin que soit arrêté le ravitail¬
lement de l'Allemagne en coton et si une
déclaration que le coton est contrebande
Je guerre ne serait pas nécessaire.
Le docteur Maenamara, secrétaire finan¬

cier ue l'Amirauté, lui a répondu : « Du
point de vue die la marine, cela semble
n'&voV; aucun poids. »

MESURES ALLEMANDES
' Rotterdam, 20 juillet. — Par suite de ia
saisie, par le gouvernement, du coton brut,
les moutons de Gronau, en Hanovre, situés
juste au delà de la frontière germano-hol¬
landaise, ont été arrêtés".
Quatre-vingt femmes qui travaillaient

au colon, s'étant trouvées sans ouvrage,
s'employèrent aux houillères où beaucoup
de femmes ont déjà remplacé les mineurs.

Chanson du front

Prisonniers boches
Air : Les Odalisques

(Quand les odalisques vont par un,
C'est qu'eli's n'sont pas avec quelqu'un.,

[etc...}
Quand les prisonniers boch's vont par un,
Faut voir la gueule de ces Huns :
'Sous leur front bas, on aperçoit
Leur regard oblique et sournois !

... « Geben sie mir brod ! (!) [bis)
>tJAch ! mein Gott, vous bons Françozen...

...Kamerad !...
Dormez-moi choucroute !... (bis)
... Pas kapout ! »

'■Quand les prisonniers boch's vont par deux,
L'un de l'autre, ils ont l'air honteux :
m sembl'nt vouloir dire, à la fois :
j!« C'est lui qu'a tout fait, c'est pas moi ! »

... Geben sie mir brod'... (bis)
£ich ! mein Gott, vous bons Françozen...

...Kamerad !... !
t.. Donnez-nous choucroute... (bis)

(1) Donnez-moi du pain.

... Pas kapout ! »

Quand les prisonniers boch's vont par trois,
lls.se dis'nt toujours Bavarois :
« Nous bas èdre méchants Brussiens,
Nous doufours fouloir fôdre pien !

... Geben sie mir brod'... (bis)
Ach ! mein Gott, vous bons Françozen...

...Kamerad !... !
... Donnez-nous choucroute... (bis)

... Pas kapout ! »

Quand les prisonniers boch's vont par cinq.
Un dirait des pantins en zinc
Et devant nos poilus en joie
Ils défilent au pas de l'oie !

...Geben ?ie mir.,., etc...
Quand les prisonniers boch's vont par vingt,
Ils n'chant'ni plus la « Gard' sur le Rhin ! »
M'ais dans l'espoir d'un' boul' de son
Ils y vont de leur p'tit' chanson :

... Geben sie mir, etc...
Quand les prisonniers boch's n'irpnL plus,
C'est qu'ils s'ront tout à fait (...ichus.
Car lorsque viendra le grand jour
Nos poilus diront a leur tour :

« En voilà du « brod » ! (bis)
Hé ! les Boch's ! v'ià les Françozen !

... Kamerad !...
... Vlan dans la choucroute T... (bis)

Tous kapout !
I P. ALBERTY.

En Province

Le crime de Didonne
»♦»

L'ARRESTATION DES ASSASSINS
Royan. — Les auteurs du crime de Di¬

donne, dont nous avons parié hier, ont été
arrêtés ce matin à Royan.

Ce sont deux jeunes apaches de cette
ville, Charles Pelletier, dix-sept ans, et
Louis Parle t, vingt ans. Us ont avoué avoir
tenté de dévaliser une autre personne avant
d'aller à Didonne, chez Rateau, qu'ils con¬
naissaient de longue date et qu'ils savaient
posséder une somme d'argent assez im¬
portante. Ils ont dû également avouer qu'ils'
n'avaient pu prendre qu'une somme dé 400
francs environ, n'ayant pu trouver les éco¬
nomies et les valeurs que possédait Ra¬
teau qui, du reste, ont été découvertes dans

une cachette au cours de la perquisition
opérée par le service de la sûreté ! L'ar¬
restation de ces deux jeunes bandits a été
opérée grâce à la dénonciation de la pre¬
mière personne qu'ils avaient attaquée et
qui les rencontra dans les rues de Royan.

SOLDAT BROYE

NeufchâteaU, 21 juillet. — Se rendapt_ en
permission, Louis Château, 21 ans, origi¬
naire de la Vienne tombe du train, près de
la gare de Mantes-, Le malheureux a roulé
sous le convoi et a été broyé.

VOLEURS PINCES

Marseille, 21 juillet. — Le service de la
sûreté a procédé à l'arrestation des nommés
Alexandre Lecoy, courtier ; César Jaconnet,
gardien de troupeaux, et Oscuir Péterson,
surpris à St-Anne au moment où ils ten¬
taient de vondre à des bouchers une soixan¬
taine de moutons provenant du camp an¬
glais de Château-Muses.

Prisonniers
" boches"

Ceriains journaux se plaisent, sous ce
titre à exciter la bonne humeur de leurs
lecteurs. C'est besogne facile et sans no¬
blesse. Toute foule humaine comprend dose
assez sensible de laideur pour qu'on puisse,
en tirer quelques figures sans grandeur.
Lprsque celte foule porte l'empreinte d'un
ikcoruevable cauchemar, à plus forte rai¬
son peut-on facilement trouver parmi elle
certains masques hideux. S'tmagine-t-on
qu'au sortir d'un assaut, échappés au car¬
nage ou prisonniers eux-mêmes, les nô¬
tres aient la beauté des Dieux ?
Puis, pourquoi par exemple celle chose

puérile et quelque peu de mauvaise foi de
presque toufours représenter un prisonnier
« boche » avalant gloutonnement une ga¬
melle de soupe ou mordant à pleines dents
la, viande d'un os- La vue de tels docu¬
ments fera certainement plaisir à la bonne
dame du rez-de-chaussée ou au monsieur
du troisième, pour qui la guerre ajoute à
leur vie fade le piment d'une aventure
sans danger. Ils s'écrieront ; u Voyez ça
des êtres pareils 1 De vrais sauvages ! »
Est-il nécessaire d'exciter de. tels senti¬
ments et la guerre n'a-t-elle point d'autre
but à poursuivre ?

« Les civils, voyez-vous, me disait un
soldai retour du front, se font une fichue
idée de ce que c'est que la guerre. S'ils
pouvaient, quelques heures seulement, en
savourer les joies, ils perdraient à jamais
le goût des discours et des images et de
toutes les balivernes que la lecture des
journaux leur fait émettre entre le fromage
et le café. Ce n'est point un noble jeu que
la bataille, pas un tournoi de galante ma¬
nière■ C'est grande misère au contraire
pour tous les pauvres bougres de tous les
pays-
Est il donc étonnant que ces pauvres

bbugres-là, arrachés par un tyrannique
pouvoir à leur vie paisible, n'aient point
une posture héroïque devant l'Histoire- »
Voilà ce que dit le soldat, 'et i'ai pensé

qu'il n'avait point tort. J'ajouterai que nous
devrions bien, pour l'avenir, perdre Vha¬
bituât de juger Içs voisins .par les détails
de levir tempérament, au lieu d'exami¬
ner les grandes lignes de. leur mentalité.
Cela nous réserverait sans doute moins de
surpi ises.
On m'a conté la mort d'un de ces prison¬

niers « boches » d'une crànerie que ne ré¬
pudiei ait pas un de nos soldats, qui s'y
connaissent en valeur,

Fanny Clar.
. 1— »

Un nouvel acte c3e barbarie boche
LES ALLEMANDS FUSILLENT

5.G00 PRISONNIERS RUSSES

Petrograd, 20 juillet. — L'état-major gé¬
néral communique la note suivante :
Des soldats du 6' corps, autrichien faits

prisonniers dans les premiers jours de juil¬
let, dans la région de Kholm, affirment de
façon catégorique, d'après les récits de
troupes de renforts, que les Allemands ont
fusillé, à Rawa-Roussha, 5.000 soldats pri¬
sonniers russes • les prisonniers ajoutent
que les troupes de renfort dont ils parlent
ont vu un grand cimetière où ces cinq mille
prisonniers russes ont été enterrés.

)-^3E+<3» <

Le cas de I' « Orduna »

LA PROTESTATION DE M. THOMPSON
Washington, 20 juillet. — M. Lansdng,

secrétaire diu département d'Etat, a reçu de
M- Thompson, conseil de la commission
t-ouveinementale des relations industriel¬
les une protestation contre l'attaque par
un'sous-marin allemand, le 9 juillet de
l'Orduna, sur lequel il était en qualité de
^Cettf6 protestation servira de base h une
enquête sur l'attaque 'le YOrduna.

BIBLIOGRAPHIE
iwv C'est à Karl Lieblmecht que le numéro des

Hommes du Jour qui vient de paraître est con¬
sacré. Georges Pioch y fait un éloge émouvant
du socialiste qui, en Allemagne, s'éleva, de pro-
mier "Sf tScûl, contre l'infamie du parti milita¬
riste. Dans ce même numéro, un beau poème de
Paul Fort, de nombreux articles ou échos tout
à fait sensationnels ; dessins de d'Hampol, etc.,
photographies très vivantes de. la guerre (le nu¬
méro : 15 centimes).

ta Grève doeMineurs Sellois
Elle est terminée

Gardiff, 21 juillet, -r La grève du char¬
bon est terminée. Le travail reprendra re
soir dans les minés.

LA NOUVELLE CONVENTION
Je puis vous donner le résumé suivant

des termes qui sont acceptés, en principe,
mais qui pourront être légèrement retou¬
chés, dans les détails :
1. La nouvelle convention s'étendra à

une période de six mois après que la paix
sera déclarée-
2. 11 y aiura uin 10 % de minimum au

nouveau barème.
3. Les taux des hommes de la surface

ont été garantis, sans diminutions.
4. La convention ne s'applique qu'aux

hommes de la Fédération, seuls.
5. Conditions améliorées pour les sala¬

riés de jour.
Il est convenu que toutes les pénalités

découlant de la loi des munitions seront
effacées d,u fait du retour immédiat au
travail. — {Daily Mail.)
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Faits Divers Financiers
Le commerce extérieur de la France. —

Pour le premier semestre de 1915 le mon¬
tant des échange» commerciaux de la Fran¬
ce avec l'étranger et les colonies a fléchi,
par rapport à la période correspondante do
1914, de 2.785 millions, dont 859 millions
à l'entrée et 1.926 à la sortie. Pour les im¬
portations, la diminution est .seulement de
19 X, alors que pour les exportations, la
moins-value atteint 57 % du chiffre die
l'an dernier.
Finances italiennes, — Les recettes du

Trésor pour l'exercice 1914-1915 sont de
2.099.402.000 lire contre 2.125.271.000 pour
l'exercice précédent, dépassant de 5 mil¬
lions les évaluations budgétaires prévues.
Les opérations financières en cours. — La

conversion de l'ancien emprunt de guerre
en titres nouveaux contre versement d'une
souite de 5 % aura pour effet de faire
affluer environ 600 millions comptant dans
les caisses du .gouvernement.
Le crédit de la Grande-Bretagne aux

Etats-Unis. — Les obligations de l'emprunt
de guerre, passibles d'incor-tax, ne pou¬
vant être admises aux Etats-Unis, l'Angle¬
terre doit avoir recours à des bons du Tré¬
sor spéciaux afin de se faire ouvrir un large
crédit.
Le marché du cuivre. — Le bruit court

d'une intervention du gouvernement anglais
pour mettre obstacle aux manoeuvres spécu¬
latives. et les gros spéculateurs se mon¬
trent plus réservés dans la demande de mé¬
tal rouge, dont le marché a sensiblement
fléchi.
La production des mines d'or sud-afri¬

caines. — Le rendement de juin s'élève à
755.280 onces d'or d'une valeur de 3.208.324
livres sterling contre 763.548 onces en mai
1915.
Charbonnages du Dohetz. — En mai. la

production du charbon est de 109 mil¬
lions de pouds contre 120 en mai 1914 ;
l'anthracite et le coke ont produit 51 mil¬
lions de pouds contre 56 millions. Au pre¬
mier juin, le chiffre du personnel minier
était de 178.900 contre 187.960.
Le marché du naphte à Bakou. — La haus

se du naphte se poursuit ; les prix cotés le
premier juillet accusent une nouvelle avan¬
ce à 46 kopeck et les expéditions pour
Astrakan sont très importantes.
Prowodnik. — Par mesure de précaution,

cette Société, sur les indications des auto¬
rités militaires de Viilna, a fait transporter
tout son matériel de Riga à Moscou.
Un appel financier de la Roumanie. — La

Banque Nationale de Roumanie, qui a déjà
avancé à l'Etat 200 mitions, se propose de
lui consentir un nouveau prêt de .100 mil¬
lions à 3 %
Production du Boléo. — Pour le premier

semestre, la production s'élève à 5.850 ton¬
nes contre 6.125.
Chemin de fer du Nord de l'Espagne. —

Les recettes pour le premier semestre de
1915 sont de 70.582.040 pesetas contre
70.839.551.
Chemin de fer du Nord de. l'Espagne. —

Les recettes pour le premier semestre de
1915 sont de 70.582.040 pnesatas contre
70.839.551.
Bourse de Barcelone. — Le 15 juillet, a

été inauguré la Bourse de Barcelone, qui
précédemment n'était qu'un simple marché
privé, sans caractère officiel.

Nouvelles de îEtranger
:> <♦«. <

Les Menées allemandes
aux Etats-Unis

CREVE D'OUVRIERS CHARGEURS
Neui-York, 21 juillet. — Cinq miJle hom¬

mes employés à charger à Buyon ne (New-
Jersey), J'huile de la Standard OU desti¬
née à l'exportation, se sont mis en grève.
Une demi-douzaine de navires ne peuvent

partir.
Des incidents se sont produits à Bayonne

(New-Jersey), à la suite de la grève des
ouvriers chargeurs ; les grévistes ont jeté
de» pierres sur les agents de police qui
essayaient de rétablir l'ordre.

Leis agents ont alors -frappé les manifes¬
tants à coups de bâton et les ont dispersés.

UN MYSTERIEUX INCENDIE

Londres, 21 juillet. — On mande dé Was¬
hington au Morning Post :
Un incendie mystérieux a éclaté hier soir

5 j bord d'un superdreadnough en achève¬ment dans les chantiers de New-York ; les
dégâts ont étté assez importants. Cet in¬
cendie est attribué à la malveillance.
La semaine dernière déjà, d'autres in¬

cendies S'étaient déclarés à bord des cui¬
rassés Alabama et New-Jersey dans les
arsenaux et la cause de ces incendies était
demeurée suspecte.
On craint qu'il ne s'agisse là d'actes mal¬

veillants de la « Main Noire allemande i

■s ,

et l'on a pris des mesures de sécurité «Ji
traordmaires, d'autant plus que le gouver¬
nement a en mains de nombreux rapport»
ui signalant des tentatives pour faire s™,
ter des ponts, dos trains chargés do mu¬
nitions, etc I1|J*
L'ANGLETERRE OFFRE AU COUVFo '
HEMENT DES ETATS-UNIS LA PREu
VE QUE L'INSTIGATEUR DES AT
TENTATS AU CANADA HABITE Le
MICHIGAN. ^
New-York, 29 juillet. - Le gouverne:ment bif-tanmquc a offert -au gouverna

ment des Etats-Unis de lui fournir u |
preuve qu'un riche habitant allemand -u
Détroit (Miçhigan) alimente d'argent cer
taines personnes de Windsor. (Ontario)',
pour les aider à détruire la propriété dn '
gouvernement canadien. Il demande si 1«-
département d'Etat considérera ou non 1a
fait comme un cas d'activité militaire '
constituant une rupture de neutralité
on lui donne tous les éléments d'une cer¬
titude. ' ;
;Le cas paraît être connexe aux essais'

récents pour dynamiter les armureries ca-:
nadiennes, à l'explosion dans une nianu--
facture faisant des uniformes anglais e*
à divers autres attentats récents au W
ruada.

Sur Mer

PAQUEBOT INCENDIE EN MER
Durban, 21 juillet. — Le BenaUa, qui

transportait en Australie 800 émigrants,
est en feu, à S00 milles à Test de Durban.
Le navire Otaki, ayant recueilli à une

distance de 150 milles le message radio-
télégraphique du paquebot en péril, se por¬
te rapidement à .son secours.
Le Benalla se dirige vers l'Otaki-

En Russie

LA MOBILISATION INDUSTRIELLE
Londres, 21 juillet. — De Pétrograd au

Times :
« Dans leis hautes sphères induslrMIeis a

éité discutée uine proposition tendlanit à la
création, pa-r le :gou.verraeimen't, d'une ad¬
ministration spéciale somMiaMe au -sous-
secrétariat français des munitions. Cette
institution serait investie de pouvoirs éten¬
dus.

» On prévoit que les promoteurs de ce
projet le présenteront à te Douimia-

» La. distribution des eo-mmanides de mu¬
nitions sera, à bref déliai, soumise au con¬
trôle direct du ministère de la guerre.

» Le cabinet convoquera sous peu une
conférence in berdéipartemien-tale pour étu¬
dier lies moyens d'effectuer te mobilisation
obligatoire des industries. »

En Hollande
UN DEBAT PARLEMENTAIRE

RELATIF A LA
DEFENSE NATIONALE

Amsterdam, 21 juillet. — Au cours de la
■séance tenue hier par te seconde Chambre
des Etats Généraux, "un membre a critiqué
sévèrement le commandant -en chef de l'ar¬
mée de campagne hollandaise, déclarant
qu'il était « incompétent dans sa tâche ».
Le ministre de la Guerre a prié le prési¬
dent de mettre un terme à ces critiques,
un tel langage étant préjudiciable aux in¬
térêts de la nation.
La Chambre s'est alors réunie en comité

secret pour continuer 1a discussion.

En Grèce

UNE DECLARATION DE M. COUNARIS
Athènes, 21 juillet. — M. Gounaris, ré¬

pondant aux déclarations de M- Venizelos,
a affirmé que « le -cabinet, en réduisant la
durée de l'ajournement de 1a Chambre, a
montré son désir de solutionner rapide¬
ment la crise. »

NOUVEAU DISCOURS DE
M. VENIZELOS

Athènes, 21 juillet. — Dans un seeond
meeting, tenu lundi par le parti libéral, M.
Venizelos a exprimé le v-if regret que le
gouvernement n'ait pas pris en considéra¬
tion, comme -il convenait, la déclaration de
te -majorité, qui était prête à 'coopérer avec
lui en vue d'accorder le délai légitimement
•nécessaire pour le rétablissement de la
santé du roi'.
L'ancien président du conseil -a ajouté

qu'il considérait comme improbable la dis¬
solution du Parlement, « car une telle me¬
sure serait contraire aux désirs exprimés
par le peuple. »

En Bulgarie

M. GHENADIEFF N'AURAIT
PAS ETE ARRETE

Londres, 21 juillet. — Suivant une dé¬
pêche de Copenhague au Daily Telegraph,
le Beriingsketidende a publié une dépêche
de son correspondant spécial, disant' que
M- Ghenadiieff, ancien ministre des Affai¬
res étrangères bulgare n'a jamais été ar-
irêté
D'autres sources, le correspondant du

Daily Telegraph apprend que -tous les
bruits relatifs à l'arrestation de M. Gliena-
dieff sont venus d'Allemagne.

Au Portugal
NOUVELLES MANIFESTATIONS

Qporto, 21 juillet. — Les agrioulleurs les
plus importants ont tenu à Lamego, dans
les locaux de la Chambre municipale, une
réunion pour examiner l'attitude à pren.
dre dans 1a situation actuelle.
Des troupes d'infanterie avaient pris pq.

sition devant la Chambre municipale. Peg,
après environ 3.000 manifestants ont en¬
vahi la irue, obligeant la troupe à interve.
nir : des manifestants ont tiré trois -coups
d-e revolver sur les troupes auxquelles leur
commandant dionna l'ordre de riposter.
Les .manifestants se retirèrent alors.
Cent vingt soldats d'infanterie ont été en-

voyés de Vizeou en automobiles à Lamega.,

Aux Etats-Unis
LA NOUVELLE NOTE A L'ALLEMAGNE
Washington, 21 juillet. — Après deux

heures de délibération entre le président
Wilson et le cabinet, la note à l'Allemagne,
a été approuvée ; le texte en sera, croitiODj
prêt dans un jour ou deux et sera trans¬
mis à Berlin.
On ignore la teneur de la note.

LA CREVE DES USINES REMINCTON
A ETE UN FIASCO

New-York, 2-1 juillet. — Suivant les der¬
nières. dépêches reçues de Bnidgeport. la
grève des ouvriers de te fabrique d'armes
-Remington a été un « fiasco » complet.
Quelques centaines d'ouvriers seule,

ment sur plusieurs -milliers, ont cessé M
travail.

Au Canada

PAS D'AUSTRO.ALLEMANDS
DANS LES USINES CANADIENNES

Londres, 21 juillet. — De Montréal au
Daily Telegraph :

u Le directeur de te National Sleel Car,
Corporation dément formellement que des
Autrichiens ou des Allemands soient em¬

ployés dans ses usines, où sont actuelle¬
ment exécutées des commandes de muni¬
tions. »
■ ->-»♦•>-<

RÉPONSES AU LECTEUR
Poilu Ripincèle. — Vous êtes -injuste»- envers

les agents- et les -gendarmes dont un grand nom¬
bre sont -partis, sur leur demande, sur le front.
D'ailleurs votre lettre qui ne -contient aucune
précision, n'a même pas 1-a valeur d'exjaoser
.une opinion courageuse, puisqu'elle n'est pas
signée, nous la mettons au- panier avec la di¬
zaine de lettres anonymes que nous recevons-
.chaque jour.
— L. G. — Quoique votre discrétion s-oit exces¬

sive et pou flatteuse pour nous, nous vous re¬
cevrons le jour qu'il vous plaira vers 5 heures
ide Taprès-midi, et ferons notre possible pour
vous être utile.

— R. F. Armenlières. — Vous répondrons par
lettre dans deux ou trois jours.
—Henriette M.eyer„— Merci dé votre, don pour

nos couvres.
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Groupes et Syndicats
Syndicats

A 20 heures 30. — Mouleurs sur Métaux (au
siège) ; Tourneurs en optique (au siège;.

Parti Socialiste
A 20 heures. — Etudiants socialistes révolu¬

tionnaires (17, rue Edouard-Manet) ; l'Avenir So-,
cial (49, rue de Bretagne). -,1
A 20 heures 30. — 3" Section et 3® Jeunesse (49,

rue de Bretagne) ; 11® Section (9, rue du Géné¬
ral-Biaise) ; 14" Section (a l'Avenir de Plaisance);;
18® Goutte-d'Or-Chapelle (Maison Commune) ;
20® Beileville-Fargeau -{34, rue St-Fwgeau) ; 20" •
Père-Lachaise (4, rue Malte-lirun) ; "Boulogne-
Billancourt (125, bout, de Strasbourg) ; ClichS'
(enfle Arfeuillères).
A 21 heures. — Union des Sections de Fonte-

nay, Mdntrcuil, Saint-Manois, "Vincennés (H,
rue des Laitières, à Vincennes).

LES PLANCHES
ECHOS

Une bonne fête.
Il y aura une très belle manifestation ar¬

tistique, mardi prochain, à l'Opéra-Comi-
jjue. Le maître Léoncavallo est venu exprès
1d'Italie pour donner aux artistes français
tun nouveau témoignage de sa frulernclle
sympathie, témoignage qui nous est d'au-
iant plus précieux qu'il nous vient de l'un
des maîtres de. l'école italienne qui pro¬
testa contre la barbarie allemande dès le
premier jour du bombardement de la ca¬
thédrale de Reims.
C'est au bénéfice de l'œuvre fraternelle

des artistes que sera donnée, M. Leonca-
tpallo étant au pupitre de chef d'orchestre,
et sous la présidence d'honneur de M- Da-
limier, une représentation de Baillasse,
avec M. Charles Fontaine, M. Henri Al-
\bers. MM. de Creus, Bcllet et Mlle Brunlét.
Le spectacle comprendra encor le Ballet
ides Nations {Mlle Sonia Pavloff), les Sol-
idats de France, Mlle Marthe Chenal, Mlles
jMad. Mathieu, Borel. Vaultier Carrière,
MM.. Ghasne, Vaurs, Payçin. Enfin. Mlle
iChenbl chantera un hymne patriotique
composé spécialement pour celte, matinée
ipar A?- Léoncavallo sur un poème de M.
Gustave Rivet.
On commencera A 2 h 30. La location.

gsf ouverte aux prix ordinaires des places.

Courrier des Spectacles
, Comédie-Française, ^ Demain jeudi, 22 juillet,.

matinée à 1 h. 30, Buy Blas. — Soirée à 8 heu¬
res précises, Primerose.
Samedi, 24 juillet, à 8 heures très précises,

Colette Baudoche, L Anglais tel qu'on le pane.
Théâtre Sarah-Bernhardt. — Demain jeudi 22

juillet, à 2 h. 15, matinée, La Vierge de Lutéee,
avec Mme Blanche Dulrène.
Samedi et dimanche, deux dernières soirées de

la Vierge de Lutèce.
Wi

Gatlé. — Le Théâtre Municipal de la Gaîté don¬
nera demain jeudi deux représentations de Du¬
rand et Durand, la première en matinée, â 2 h.
30 m-, et la seconde en soirée à 8 h. 30 avec
MM. Il-arry Baur, Gaston Séveràn, Co-raidin, Mlles
Duipey-ron, d'Abert, Raimbault, Rose Grane, Mar¬
the Fabry et M. Raoul Vit-lot.

- /w»

Comédie-Royale, 25,-rue Caumartîn. — Le suc¬
cès de On y va ! la joyeuse revue dé Léo-nce Pa¬
co va chaque jour -s'affirmant. Les excellents co¬
miques : Sainil-Paul, Léonce Paco, -Méret et Fa-
vières, déchaînent lé fou-rire, c'est sur des;bra-

. vois ininterrompus que se termine ce merveilleux
spectacle.
Aujourd'hui, dimanche, matinée â trois heu¬

res.
1MI

Grand-Guignol, 20 bisf rue Chaptal, Tél. : Cen¬
tral 28-34. — Demain jeudi et tous les jours, ma¬
tinée à trois heures et spectacle le soir ù 9 heu¬
res avec le Médecin Imaginaire, un acte du plus
haut comique ; «le Piège, drame rapide et poi¬
gnant ; le Gosse, comédie-drame très émoti-on-
nwjrt-t la. lAtte, p.our ta Vie,., de Çhât'eau, amu¬
sante: comédie.' '.

vu;

Folies-Bergère — Ce soir, à l'occasion- de la
Fête Nationale Belge, grand Gala avec la Revue
et ses nooreilles scènes. M, .RôsÇtllÀ- Sl8_ i.'Opéraj

gracieusement autorisé, interprétera la Braban¬
çonne dans son texte original. Demain,, «matinée.

W*.

Renaissance. — Demain, h 2 h. 30, matinée :
Monsieur chasse ! le grands"Sticcès dp rire de
Georges Feydeau. Soirée, 8 h. 30.
Chez Mayol. — Immense succès de la Grande

Revue Tout va bien ! de MM. Léo Lelièvre et
Varna, 2 actes, 20 tableaux,- A5 décors, 200 cos¬
tumes, amia. Alice de Tender, et toutes les
Etoiles de Paris. Demain jeudi, matinée. Fau¬
teuils : l, 2 et 3 francs.

LE SPECTACLE

THEATRES ET CONCERTS

THEATRE SARAH-BERNHARDT. — Spectacles
"de la semaine : matinées à 2 h. 15, jeudi et
dimanche ; soirées à 8 h. 15, samedi et di¬
manche : La Vierge de Lutèce, pièce en 4 ac¬
tes de M. A. Villeroy, avec M.me Blanche Du-
frène, MM. Joubé, Marquet. Normand. Chaîne-.
roy. Bourdel, etc., etç-..

KURSAAL, 7, av. de Qictiy. — 8 h. 15. — Su¬
zanne Valroger ; Val. Do-r ; Fernandy ; Gos-
sët. La M analita dans Ecoliers d Alsace, bal¬
let pantomime.Attractions. _

LA FAUVETTE (58, av. Gobel.J. — Tous les soirs
François-les-Bas bleus, opérette en 2 actes do
L.-A. Lemonnier.

CHANSONIA (10, b. Beaum.). — Tous les soirs,,
La Vertu de Florelte, opérette en 2 actes de A.
Mauprey.

IFANTASIO (96. boul. Barbèa). — Tous les soirs,
SouRlons nos Dames, opérette en un acte de
MAI. A. Mauprey et Pougaud.

GRAND GUIGNOL — Le Médècin Imaginaire. —
: Le Piège. --- Le Gosse. — La Lulle pour la Vie
de Château. 1 «,.«

COMEDIE-ROYALE.
Baoo.

■ Pu y va, revue de Léonce

CHEZ MAYOL. — Tél. Gut. G8-07. — La grande
Revue « Tout va bien ! », 2 actes, 20 tableaux.
Damia. Alice de Tender et 60 artistes, 200 cos¬
tumes de Pascaud.

CINEMAS ET ATTRACTIONS
■MKBnroiMcvsœnaœsMBaaMBBœrMmsOTMNMMMMrar

CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PALA.
CE, 24, boulov. des Italiens. — T. 1. J., d© 2
h 11 h. — Actualités. —- Programme varié. »
Intéressant. •— Orchestre symphonique.

(TIVOLI-CINEMA (14, rue de te Douane) (Tél. j
26-44) - Tous les jours, matinée à 2 h. 30,
soirée à 8 heures. Autour de la Guerre. Actua¬
lités au jour le jour.

CMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, «
côté des Variétés. La plus jolie salle, la plua
belle projection. — Programme choisi. Actua¬
lités. Voyages.

PETITES ANNONCES
DU MERCREDI ET DU SAMEDI

(Tarif général : 1' fr. ta ligne)
ALIMENTATION

BONS VINS, garantis naturels. Rouges à partirde 65 francs la pièce. Blancs h partir de
75 francs. Echantillons contre 0 fr. 30. Domaine
du Roc, près Nîmes (Gard).

CAFES grand arôme, verts ou torréfiés, francopar colis postaux. Demander Tarif-Maurice
Piquet., importateur au Havre.

BUILE de table, lr" qualité, le litre 1 fr. 75.Huile d'olive garantie pure, 1 fr. 20. Par
bidons de 10 litres e-t plus franco de port gare
destinataire. J. Reymond, 18, Allées de Cra-
ponne, à Salon (B. du R.),
MARIAGES
[ARIAGES honorables. Mme Vallly, 137, fg. St-'
Denis.

meSTELLE, 33, ru,é Pigalle, mariages toutes
situations.M

ARIAGES pour touies sit. Mme Joubert, 55,
,,r. des Petites-Ecuries. Tél. : Bergère-44-41.

SAGES-FEMMES

SAGE-FEMME, consultation toute heure. 39,rue Caumartin.

COURS ET LEÇONS

IEÇONS français-anglais par Dame, 9, rue deTrétaigne (18' arr.).

ANGLAIS dipl. traductions, leçons sérieuses,tarif guerre. Prix spéciaux pour jeunes élè¬
ves. — Denman, 9, rue Le Peletier, 9.

STENÔGRÀPH1E-DACTYLO, 15, 10 fr. par mois139, faub. Sl-Denis, gares Nord, Est (10®).
DIVERS

COQUELUCHE, m. Lescene, 1er prix des Hôpi¬taux de Paris, à Livarot (Calvados) envoie
gratis le moyen infaillible de guérir la coque-
luche en quelques jours.

SOINS d'hyg. et de beauté, manuc., va h dom.le matin, 44, r. Saint-Lazare. 3°, fond cour.

0" ENTIER et réparations en 3 heures, Robert,18, rue Chgnauçoart. Métro Barbés. 8 à 7 h.

XViii®. -E Logement"norTlrmubiô (chambre etcuisine) à louer pour le 15 août. — S'adres¬
ser 40, rue d'Orsel.

DEMANDES D'EMPLOI
IEUNE HOMME, 27 ans, libéré service militaire,
J peintre en nâtime-nt, désire trouver proprié¬
taire popr travaux d'entretien à" Paris ou en
banlieue. Prix modérés. S'adresser : M: Louis
Ç..., 5, rue de Provence.

J~r~ËUNE FILLE de 14 ans, ayant travaillé com¬me manutentioninflire, cherclie mploi simi¬
laire. S'adresser chez sa mère, Mme Broche, 16,
passage Maurice, Paris (11e).
EUNE HOMME, 16 ans, artiste, connaissant

„ bien travail de bureau et expédition, deman¬
de emploi quelconque. Ecrire Cbez M. René Vi- j
cario, 11, rue Letort, Paris

J

JEUNE FILLE, excellentes références, deman-,ûe emploi manutentionnaire ou écritures —
Ecrire : Mille F. Christ, 1. rue Castex (4® arr.L

DEMOISELLE demande emploi, caissière, ven--ûeuse ou écritures. Références très sérieu¬
ses. Ecrire Mlle A. Derel, G4, rue de La Roche¬
foucauld (9" arr.)

JEUNE FEMME, sténo-dactylo, connaissancesd'anglais, espagnol, allemand, demande em¬
ploi bureau ou travail chez elle. Prétendons mo¬
leste. — Ecrire : Mme Jeanne C,, 32, rue
Drouot. -! •

OFFRES D'EMPLO!

ON DEMANDE un agent très au courant dttcommerce des liquides, ayant déjà et visitant,
tant clientèle des grands cafés, pour introduirei
une marque faisant grande publicité. Forte com¬
mission. Il est nécessaire de produire de hautes
références du passé et garantir un chiffre d'af¬
faires. Ne pas se présenter. Ecrire avec détails
ù M. Crispin, 5, boulevard Beaumarchais Pa¬
ris. t S

L'ENTR'AIDE
L' « Œuvre des peldts Savoyards parieie

ta montagne » organise un- départ aecomp
pour les enfants des compatriotes, p-ouvan
1er passer les vacances dans leurs famille
Savoie. — Inscription d'urgence au Savoyai
Paris, 123, rue Montmartre, Paris.

MARQUE mml
jscv«i«

LE DONNET ROUCli
est composé

par une: équipe
d'ouvriers syndiquée. 1

Le Gérant : Léon Bayi.b.

IMPRIMERIE FRANÇAISE, Maison J. Dangoii
123, rue Montmartre. Paris (2«)
Georges Daxgo.n, imprimeur


